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Avec la participation du Jeune Théâtre National
Le point de départ 

Le point de départ a été les leçons données par Louis Jouvet au Conservatoire.

On verra Jouvet, qui s’apprêtait à partir pour toute la période de la guerre pour sa grande tournée en Amérique latine, donner ses indications aux jeunes acteurs.

Les cours étaient sténographiés par sa secrétaire Charlotte Delbo.

La vie et l’œuvre de cette jeune femme sont bouleversantes et nous paraissent mériter largement que notre spectacle s’organise autour de deux pôles : Louis Jouvet et Charlotte Delbo.

En effet, Charlotte Delbo dont le mari communiste a été fusillé en 1943 au Mont Valérien par les nazis, a été déportée à Auschwitz pour faits de résistance. On lui doit un ensemble d’ouvrages sur les camps de la mort qui fait d’elle un des auteurs majeurs de la littérature concentrationnaire.

Le projet de spectacle, dans le processus de travail, s’est donc élargi de la transmission du Théâtre à celle de l’Histoire.

C’est par là-même la relation du théâtre à l’histoire, sa capacité à s’en emparer, la question de ce qu’on appelait jadis « l’engagement » comme disait Jean-Paul Sartre, qui seront, parmi d’autres, les enjeux de ce spectacle.

Parmi d’autres, car il ne s’agit pas de faire un théâtre documentaire, ni de verser dans le didactisme, mais, avant tout, de tenter de composer à partir d’évènements vécus, de vies réelles, un poème théâtral dont l’ambition est de susciter chez le spectateur le plaisir de la réflexion et du rêve.

Biographies

Charlotte DELBO 
Charlotte Delbo est née le 10 août 1913 à Vigneux sur Seine.                 
Elle fait partie des jeunesses communistes avant de devenir l'assistante de Louis Jouvet. 

Elle participe à un réseau de résistance et est arrêtée le 2 mars 1942 avec son mari, Georges Dudach. Il sera fusillé au Mont Valérien, le 23 mai 1942.
D'abord emprisonnée à la Santé, elle sera déportée à Auschwitz, par le convoi du 24 janvier 1943.Elle est l'une des 49 femmes rescapées de ce camp et portera, le reste de sa vie, le numéro 31661 tatoué sur le bras.
Libérée en 1945, elle travaille pour l'O.N.U. puis à partir de 1960, pour le C.N.R.S. tout en menant une carrière littéraire.

Romans :

Les belles lettres
Editions de Minuit - 1961
Le convoi du 24 janvier
Editions de Minuit - 1965
Aucun de nous ne reviendra
Editions de Minuit - 1970
Une connaissance inutile
Editions de Minuit – 1970
Mesure de nos jours
Editions de Minuit - 1971
Spectres mes compagnons
Editions Maurice Bridel - 1977
Kalavitra des Mille Antigones
LMP - 1979
La mémoire et les jours
Berg Internationale Editeurs - 1985

Théâtre :

La théorie et la pratique
Editions Anthropos - 1969
La sentence
P.J. OSWALD - 1972
Qui rapportera ces paroles ?
P.J. OSWALD - 1975
Maria Lusitania et le coup d'état
P.J. OSWALD - 1975
La ligne de démarcation et la capitulation
P.J. OSWALD - 1977
Louis JOUVET
D'un père limousin, entrepreneur de travaux publics et d'une mère ardennaise, Louis Jouvet naît, par hasard, à Crozon dans le Finistère, en 1887.

Il se présente trois fois au Conservatoire où il est trois fois recalé. 

Jacques Copeau, qui venait de créer le Théâtre du Vieux Colombier, l’engage dans sa troupe où il cumulera les fonctions de régisseur général, décorateur, assistant-metteur en scène et acteur. Mobilisé en 1914, ce n'est qu'en 1919 que Jouvet rejouera au Vieux-Colombier des rôles dits de " composition". 

En 1923, il quitte Copeau et prend la direction de la Comédie des Champs-Élysées où il restera jusqu'en 1934 et fonde avec Gaston Baty, Georges Pitoëff et Charles Dullin le célèbre « cartel », uni par un refus commun de la commercialisation du théâtre et le souci de présenter un théâtre d'avant-garde en France. 

C'est à cette époque qu'il crée « Knock » de Jules Romains. En 1928, il fait la connaissance de Jean Giraudoux dont il créera nombre de pièces d’ « Amphitryon 38 » à « Ondine » en passant par « Siegfried », « Electre », « La guerre de Troie n'aura pas lieu »... 

Il fait ses débuts, à l'âge de 45 ans, au cinéma, en 1932, avec deux adaptations théâtrales : TOPAZE et KNOCK. 32 films suivront en 20 ans. 

En 1940, Jouvet ne voulut pas rester en France occupée et partit avec sa troupe en tournée en Amérique du Sud, entraînant sa jeune secrétaire Charlotte Delbo, qui, elle, reviendra en 1942 pour s’engager dans la résistance.

A son retour, il connaît un triomphe théâtral avec la création de « la Folle de Chaillot », œuvre posthume de Jean Giraudoux. Suivront deux mises en scène audacieuses de Molière « Dom Juan » en 1947 et « Tartuffe » en 1950.

Parallèlement, il poursuit sa carrière au cinéma.

Le 14 août 1951, alors qu'il répétait " La Puissance et la Gloire " de Graham Greene, avec Monique Mélinand, sa dernière compagne, et la petite Françoise Dorléac âgée de 9 ans, il succombe à un accident cardiaque dans son bureau de l'Athénée, théâtre qui depuis porte son nom. 

Filmographie :

1931 - Topaze (Louis J. Gasnier) 1933 - Knock (Louis Jouvet, Roger Goupillières) 1935 - La kermesse héroïque (Jacques Feyder) 1936 - Mister Flow (Robert Siodmak) 1937 - Forfaiture (Marcel L'Herbier) 1937 - L'alibi (Pierre Chenal) 1937 - Mademoiselle docteur (Georg Wilhelm Pabst) 1937 - Drôle de drame (Marcel Carné) 1937 - Un carnet de bal (Julien Duvivier) 1937 - Les bas fonds (Jean Renoir) 1938 - Hôtel du nord (Marcel Carné) 1938 - Education de prince (Alexandre Esway) 1938 - Le drame de Shangaï (Georg Wilhelm Pabst) 1938 - La marseillaise (Jean Renoir) 1938 - Entrée des artistes (Marc Allégret) 1938 - La maison du maltais (Pierre Chenal) 1938 - Ramuntcho (René Barberis) 1939 - La fin du jour (Julien Duvivier) 1940 - La charrette fantôme (Julien Duvivier) 1940 - Sérénade (Jean Boyer) 1941 - Volpone (Maurice Tourneur) 1945 - Untel père et fils (Julien Duvivier) 1946 - Un revenant (Christian-Jaque) 1947 - Quai des orfèvres (Henri-Georges Clouzot) 1947 - Copie conforme (Jean Dreville) 1948 - Les amoureux sont seuls au monde (Henri Decoin) 1949 - Entre onze heures et minuit (Henri Decoin) 1949 - Retour à la vie (André Cayatte, Henri-Georges Clouzot, Jean Dreville, Georges Lampin) 1950 - Miquette et sa mère (Henri-Georges Clouzot) 1950 - Lady Paname (Henri Jeanson) 1950 - Knock (Guy Lefranc) 1951 - Une histoire d'amour (Guy Lefranc)

Jacques KRAEMER, metteur en scène et comédien
Formé au Conservatoire de Metz, puis rue Blanche et au Conservatoire national à Paris, Jacques Kraemer, comédien, metteur en scène et auteur, fonde en 1963 le Théâtre Populaire de Lorraine.

 Il va le diriger pendant près de 20 ans et y mettra en scène Molière, Marivaux, Adamov, Brecht..., avant de créer ses propres textes (Minette la bonne Lorraine, Les Immigrés, Histoires de l’Oncle Jakob, le Juif Süss).

En 1983, il quitte le T.P.L. et fonde sa compagnie.

Jusqu’à sa nomination, en 1993, à la direction du Théâtre de Chartres, il met en scène et crée chaque année  une nouvelle pièce : La Fille infortunée de Diderot, le Rêve de d’Alembert, Cage, Face de carême, la Force de l’Habitude de Thomas Bernhard,Thomas B, Un Homme qui savait d’Emmanuel Bove, Le Roi Lear, Il marche et Annabelle et Zina de Christian Rullier, Le Jeu de l’Amour et du Hasard, L’Eveil des Ténèbres de Joseph Danan.

A partir de 1993, les créations de la Compagnie coproduites par le Théâtre de Chartres se poursuivent, à Chartres, à Paris ou au Festival d’Avignon. Les tournées sont nombreuses à travers la France ou à l’étranger.

Le Délinquant de Calaferte, Bettine de Musset, Bérénice, Thomas B., La plus forte de Strindberg, Mademoiselle Julie de Strindberg, Pièces de la mer d’Eugène O’Neill, Dom Juan, Le Golem, Une fête pour Boris de Thomas Bernhard, Anne-Marie de Philippe Minyana, Le Jeu de l’Amour et du Hasard, Le Home Yid, Dissident, il va sans dire de Michel Vinaver, Cocasseries I et Cocasseries II. 

En 2005, il quitte la direction du théâtre, mais la compagnie reste implantée à Chartres et y poursuit son travail de création avec le diptyque de Vinaver  Dissident, il va sans dire et Nina, c’est autre chose, créé au festival d’Avignon en juillet, et Agatha de Marguerite Duras, au Lucernaire à Paris, en septembre 2006 et à Avignon off 2006 au Théâtre du Balcon.
Parallèlement, Jacques Kraemer a enseigné à l’ENSATT, rue Blanche, à l’Université de Strasbourg, à l’Institut d’études théâtrales de Paris III pendant de nombreuses années.

Jean-Philippe LUCAS RUBIO, assistant metteur en scène et comédien
Après des études à la rue Blanche, il a réalisé la mise en scène de l’opéra-bouffe Les bavards de Jacques Offenbach en 1992 et en 1999 celle de L’étau et La fleur à la bouche de Luigi Pirandello, créé au Théâtre des Deux Rives, Centre Dramatique Régional de Rouen Haute-Normandie et repris à Paris au Théâtre 13 en 2000. 

En 2001, il a co-mis en scène avec Jacques Kraemer, Anne-Marie de Philippe Minyana. 

En 2004, il met en scène Histoire d’amour (dernier chapitre) de Jean-Luc Lagarce.

Depuis 1991, il est l’assistant à la mise en scène de Jacques Kraemer pour les spectacles : Annabelle et Zina et Il marche de Christian Rullier, Le jeu de l’amour et du hasard de Marivaux (en 1991 et 2001), Bettine de Musset, Bérénice de Racine, Thomas B. de Jacques Kraemer, Mademoiselle Julie de Strindberg, Pièces de la mer d’après Eugène O’Neill, Dom Juan de Molière, Le Golem et le Home Yid de Jacques Kraemer et Dissident, il va sans dire de Michel Vinaver.

Au Théâtre de Chartres, il a été  de 2000 à 2005, chargé de la formation et de la programmation jeune public.

Depuis 2003, il organise « Cornegidouille, v’là les artistes! »  Festival eurélien pour grandes et petites personnes.

Il anime régulièrement des ateliers de théâtre et intervient en milieu scolaire.

Nicolas SIMONIN, scénographe et créateur lumières
Après sa formation au CFPTS puis au TNS, Nicolas Simonin rencontre Jacques Kraemer et crée les lumières de Bérénice, Le Home Yid, Dissident, il va sans dire, Nina . Il crée scénographie et lumières d’Agatha.

En tant que concepteur lumière au théâtre, il a travaillé aussi avec Gérard Astor, Dominique Boissel, Sylvain Maurice, Olivier Werner, Christophe Huysman, Paul Desveaux.

Il a également réalisé la lumière pour des spectacles de danse, des musiciens et des opéras et en mars 2006 pour Hop et Rats de Thierry Pécou mis en scène par Ivan Morane.

Il a réalisé les images et la lumière de L’Echange de Claudel, mis en scène par Charlène Lyczba et d’Histoire d’Amour de Jean-Luc Lagarce, mis en scène par Jean-Philippe Lucas Rubio.

Il prépare actuellement la lumière et la scénographie d’un spectacle de danse brésilien « Bale de Rua «  mis en scène par Paul Desveaux.

Les comédiens du Jeune Théâtre National

Clémentine BERNARD, comédienne
A été formée au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique, où elle a eu pour professeurs Dominique Valadié, Andrzej Seweryn, Muriel Mayette et Grégoire Oestermann.

Elle y a travaillé avec Matthias Langhoff, Lukas Hemleb et Alain Françon.

Elle a joué « La Colonie » de Marivaux, mise en scène de Yvan Heidsieck à Bois-Colombes et a fait un stage de cinéma à la FEMIS (2003 et 2006).

Au cinéma, elle a tourné deux courts métrages, « Le Bois Mort » de Cécile Bossard  et « Rupture(s) » de Benjamin Dufy.
Sophie NEVEU, comédienne
 Après avoir joué dans plusieurs spectacles de Martine Soguet au Théâtre de la Plaine et obtenu une licence d’Arts du Spectacle à l’Université Paris X (mention études théâtrales), elle a été formée au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique, où elle eût comme professeurs Julie Brochen, Georges Lavaudant, Catherine Hiegel, Nada Strancar et Andrzej Seweryn.

Depuis sa sortie en 2005, elle a joué « Fol ou le siècle d’ombres » de Laurent Bazin, mise en scène de l’auteur à la MC93  de Bobigny,  «  La nuit de Madame Lucienne » de Copi, mise en scène d’Irina Solano au Studio de l’Ermitage et « Slogans » de Maria Soudaieva, mise en scène de Bérangère Bonvoisin au Théâtre de la Colline.

Elle a également participé aux lectures du Studio-Théâtre de la Comédie Française dans le cadre du Festival Premières lignes et au montage-lecture autour de « Macbeth » d’Heiner Muller, dirigé par Olivier Coulon au Jeune Théâtre National.

Au cinéma, elle a tourné deux courts métrages, « Les Petetas » de Yann Burlot et « Overdose » d’Alexandre Seicher.

Marc VITTECOQ, comédien
A été formé au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique, où il a eu pour professeurs Dominique Valadié, Andrzej Seweryn, Muriel Mayette et Grégoire Oestermann.

Il y a travaillé avec Arpad Schilling, Mario Gonzalez, Philippe Adrien et Alain Françon. 

Il a fait un stage à la FEMIS sous la direction de Cédric Klapisch.

Au cinéma, il a tourné plusieurs courts métrages, « Le Signe du chien »,  « L'Héritier disparu » et « Le Purgatoire » - Réalisations de Camille Autain et « From Beijing with love (vol.2) » de Nicolas Desmaison.

A la radio, il a joué « L'Instant » de Jean-Marie Piemme - réalisation Ch. Bernard-Sugy. 

